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Conseils d’utilisation 
 

Le Manuel que vous avez en main vous propose un plan global de redynamisation de 
la vie de votre église à l’initiative des Ministères de la Famille de l’UAGF. 

Puisque ce nouveau concept proposé est lié à l’acronyme E.G.L.I.S.E nous vous 

recommandons de garder l’ordre des présentations.  

Chaque lettre du plan peut être développée sous la forme d’une présentation unique ou 

sermon. Cependant nous vous encourageons à avoir un échange avec l’église, sous forme de 

questions – réponses par exemple, afin de vous assurer que chaque membre présent a bien 

compris l’idée partagée. L’introduction et la conclusion du manuel constituent votre 

présentation d’ouverture et de clôture. 

Vous pouvez développer ce nouveau plan sur une semaine entière ou sur deux week-ends. 

 Voici la séquence type dans le cas d’utilisation sur une semaine totale : 

1er Samedi : Introduction : « Gardez les portes ouvertes ». 

Dimanche soir : Redynamisation du concept EGLISE, lettre E : Espace 

Lundi soir: Lettre G : Guérison 

Mardi soir : Lettre L : Louanges à Dieu 

Mercredi soir : Lettre I : Intercession 

Jeudi soir : Lettre S : Soutien 

Vendredi soir : Lettre E : Épanouissement 

2ème samedi : Conclusion : Une réponse à la réalité de ce siècle 

En cas d’utilisation sur deux week-ends : 

1er Vendredi soir : Introduction : « Gardez les portes ouvertes ». 

Samedi matin : Redynamisation du concept EGLISE, lettre E : Espace 

Dimanche soir : Lettre G : Guérison 

Mercredi soir : Lettre L : Louanges à Dieu 

2ème Vendredi : Lettre I : Intercession 

Samedi : Lettre S : Soutien 

Samedi après-midi : Lettre E : Épanouissement 

Dimanche soir : Conclusion : Une réponse à la réalité de ce siècle 

Quel que soit la formule utilisée offrez à l’église l’opportunité de s’engager dans ce nouveau 

plan afin d’obtenir son Label Qualité E.G.L.I.S.E. 
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Label : Dix conditions 
 
Dix conditions pour 
obtenir votre label 
qualité et aider votre 
église à devenir une 
communauté irrésistible 
ou tous les membres se 
sentent bien 

 
 Mettre en place un comité ou commission qui veillera à la prise en compte des besoins 

de toutes les composantes de la famille  

 Contribuer au développement d'une atmosphère amicale et fraternelle par la mise place 

d'une série d'activités ciblées  

 Mettre en place un programme d'activités pour les personnes âgées et retraités de 

l'église et de la communauté (seul ou en partenariat avec une autre église) 

 Avoir un programme d'activités bien défini pour les personnes célibataires au sein de 

l'église et de la communauté  

 Réfléchir à un plan d'action pour l'accompagnement 

des futurs mariés et le suivi des nouveaux mariés 
 Accompagner la mise en place et l'utilisation du 

nouveau registre de mariage 

 Réfléchir, faciliter et accompagner en partenariat 

avec les autres départements concernes à la prise en 

compte des besoins spécifiques des enfants, 

adolescents et personnes handicapes de l'église et de 

la communauté  

 Tenir une fois par année la semaine spéciale 

réservée à la promotion du modèle biblique de la 

ÉGLISE  

  E: espace 

  G: guérison 

  L: louanges à Dieu  

  I: intercession 
  S: soutien 

  E: épanouissement de tous   
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famille proposée par l'église Adventiste. 

 Avoir au moins une action par année sur des thèmes variés concernant la famille 

tournée vers le grand public 

 Créer, participer, et faire la promotion au niveau de l'église locale, du district, de la zone 

pastorale, ou de la fédération/mission d'un espace d'écoute pour les personnes en crise 

ou en difficultés  
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Feuillet d'engagement au 
processus d'obtention du 
label  

 
 

 

 

L'église Adventiste  :  

 

……………………………….......................................... 

souhaite s'engager dans le processus d'obtention du label Qualité ÉGLISE 

pendant l'année 2013 – 2014. 

 

Nous acceptons d'être visité après six mois pour évaluer notre niveau 

d'avancement vers l'obtention des étoiles du label Qualité: E.G.L.I.S.E. 

 

Signatures: 

 

 

 

Le dir. des Ministères de la Famille         la secrétaire d'église          Le pasteur 

 

Confirmer  votre participation en retournant une photocopie de ce feuillet au 

département famille de votre Fédération/Mission  
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L’Église, une véritable réponse 
à la réalité du 21ème siècle 
Un plan d’action pour l’évangélisation et les 
Ministères de la Famille 
 

Une étude approfondie du texte sacré indique que l’institution biblique  de l’Eglise est 

une réponse fiable et nécessaire face à la réalité complexe du monde dans ce 21ème 

siècle. 

L’objectif de cet ouvrage est de reconsidérer le besoin et la légitimité du concept 
de l’église, tels qu’ils sont présentés dans le discours du nouveau Testament de la 

Bible.  

Je souhaite contribuer à l’analyse du fonctionnement concret de l’église locale, son 

organisation, pour accomplir sa mission et présenter un plan d’action concerté et 
coordonné des différents ministères de l’église. Notre désir étant de participer à la 

redécouverte par l’église de sa raison d’être, de sa vraie mission, de contribuer à cet 

élan de redynamisation, de réveil et de réforme, et de l’inviter à se débarrasser du poids 

superflu des traditions et mauvaises orientations accumulées au fil des années. 

Il s’agit du développement d’aspects pratiques et concrets de la vie de l’église tel qu’ils 

sont sous-entendus dans la Bible. Ceci afin de répondre aux véritables besoins des 

hommes et des femmes dans ce 21ème siècle, pour une croissance à la fois qualitative 
et quantitative de l’église par ces temps troublés. 

Il s’agit aussi de nous assurer que la mission des Ministères de la Famille, et de tout 

autre ministère au sein de l’église, reste claire et précise : se préparer pour le retour 
de Jésus-Christ et donner l’occasion au plus grand nombre possible de faire 
l’expérience de la grâce du salut par la rencontre du Sauveur merveilleux, notre 
ami fidèle et tendre, Jésus-Christ ! 
 
Thélor LAMBERT 
Directeur des Ministères de la Famille 

Union des Antilles et Guyane Françaises des Adventistes du Septième Jour 

 

 



 8 

I.  Introduction : « gardez les portes ouvertes… » 
 

a mission des disciples du Christ des 

derniers temps est d’un point de vue 

biblique claire et précise : «Allez, 

faites de toutes les nations des disciples, les 

baptisant au nom du Père, du Fils et du 

Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer 

tout ce que je vous ai prescrit.” Matthieu 28: 

19 -20. 

Les disciples du Christ doivent tout mettre 

en œuvre pour « garder les portes de 

l’église et des familles chrétiennes 

ouvertes », et rester fidèle à la mission 

confié à l’église dans son plan d’action pour 

les années à venir. 

 

 

 

 

 

Mais qu’entendons-nous donc par  

« garder les portes de l’église et des familles chrétiennes ouvertes ? 

 

 

 

Afin de répondre à cette question il nous faudra d’abord : 

1) développer une définition de la famille,  

2) contribuer à une redéfinition pratique du concept de l’église,  

3) faciliter une mise en application afin de garder ouvertes les portes spirituelles et 

physiques de l’église  et des familles.  

  

L 
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Définition de la famille 
 

l existe de nombreuses définitions pour 

la famille.  

 « Une famille est une communauté de 

personnes réunies par des liens de parenté. 

Elle est dotée d'une personnalité juridique, 

d'un nom, d'un domicile et d'un patrimoine 

commun, et crée entre ses membres une 

obligation juridique de solidarité morale et 

matérielle, censée les protéger et favoriser 

leur développement social, physique et 

affectif. 

La famille est à la fois une institution sociale, 

juridique et économique, qui existe dans 

toutes les sociétés humaines - selon 

l'anthropologue Claude Levi-Strauss.”1 

Le Petit Larousse définit la famille comme 

« un ensemble formé par le père, la mère 

(ou par l’un des deux) et les enfants ». D’un 

point de vue sociologique Larousse parle 

« d’un groupe domestique réunissant au même foyer uniquement le père, la mère et les 

enfants non mariés. » 

Le Robert quant à lui définit la famille dans un sens restreint comme  «les personnes 

apparentées vivant sous le même toit, et spécialement, le père, la mère et les enfants. » 

Mais qu’elle est donc la définition de la famille que nous pouvons extraire du texte 

biblique? 

Le concept de la famille est présent dans la Bible de la Genèse à l’Apocalypse, Il est 

donc possible d’affirmer à partir de la pensée biblique que la famille est « un espace 

créé par Dieu pour assurer la pérennité de la race humaine, la sécurité physique et 

émotionnelle des personnes qui forment l’unité de la société, généralement un père, 

une mère et des enfants. Cette entité assure la transmission des valeurs morales et 

spirituelles, l’initiation des individus aux normes de fonctionnement de la société, (Deut 

                                                        
1Encyclopédie libre en ligne Wikipédia 

I 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Parent%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Personnalit%C3%A9_juridique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Solidarit%C3%A9_(notion)


 10 

4 : 9 -10) et le développement d’individus mûrs et équilibrés capables de se déterminer 

pour le bien et la cause de Dieu (Proverbes 22 : 6).” 

Si ces différentes définitions se complètent dans la description de ce que l’on appelle 

aussi la cellule familiale, ou la famille nucléaire, on ne peut ignorer aujourd’hui la réalité 

de ces modèles familiaux appelés famille élargie, famille recomposée, mais aussi 

famille monoparentale. 

Quel doit être cependant, le rôle et la place de l’église en ce qui concerne la famille ? 

Quel regard l’église chrétienne pose t’elle sur la famille moderne et quel est son 

engagement concernant la sauvegarde et l’aide accordée aux familles dans son sein  

avec qui elle entre en contact ? 

Ces différentes questions nous conduisent au deuxième niveau de notre réflexion, le 

rôle, la place et la raison d’être de l’église. 

Redéfinition pratique du concept de l’église 
 

e concept de l’église apparaît de manière concrète au début du 1er siècle alors 

que les premiers disciples de Jésus de Nazareth s’organisent pour propager sa 

doctrine autour d’eux. 

D’un point de vue étymologique  le mot église vient du latin ecclesĭa, issu du grec 

ancien ἐκκλησία, ekklêsía (« assemblée »). Mais de manière concrète, l’église tout en 

étant le rassemblement des chrétiens prend aussi le relai des carences des familles 

humaines. Cette réalité apparaît déjà dans le livre des actes des Apôtres, au moment 

de l’organisation des diacres et la prise en charge des plus démunis au sein de la 

communauté des premiers chrétiens. 2 

Il nous apparait donc comme une évidence aujourd’hui, que pour l’église chrétienne en 

général, et pour l’église Adventiste du Septième jour en particulier, l’église se doit d’être 

un lieu d’accueil, un lieu où les personnes fatiguées de la terre trouvent bon se réfugier 

afin de retrouver le véritable espoir en la personne de Jésus-Christ. L’église devient 
pour beaucoup une famille de substitution, la possibilité d’appartenir à une 
véritable famille quelque soit l’état ou le statut de sa famille d’origine, ce qui constitue 

une véritable bénédiction de la part du Seigneur. 

D’où notre invitation à garder les portes ouvertes. L’église, comme la famille, se doit 

d’être un lieu de rencontre. La rencontre avec un Dieu aimant, qui veut venir habiter 

                                                        
2 Actes 6 : 1 - 6 

L 

http://fr.wiktionary.org/wiki/ecclesia#la
http://fr.wiktionary.org/wiki/%E1%BC%90%CE%BA%CE%BA%CE%BB%CE%B7%CF%83%CE%AF%CE%B1
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chez nous et souper avec nous, tout en apportant l’élément fondamental dont nous 

avons besoin aujourd’hui, « être réconciliés avec Dieu. »3 

Il se trouve que dans ces temps de crise et de montée de la violence, le réflexe 

conscient est de s’enfermer et de se barricader à l’intérieur, de se protéger de l’autre. 

Or, le message de l’évangile est d’un tout autre ordre. « Allez donc dans les carrefours, 

et appelez aux noces tous ceux que vous trouverez.»4 

Nos familles et nos églises, au lieu d’être des tours d’ivoire, doivent devenir aujourd’hui 

des lieux d’accueil, des lieux de refuge. Si ce n’est pas le cas nos églises n’ont plus leur 

raison d’être et notre « sel aura perdu sa saveur… »5 

 

Comment faire pour garder les portes ouvertes ? 
 
e manière concrète, chaque communauté chrétienne devrait tout faire pour 

que chaque personne qui foule le seuil de nos édifices se sente 

chaleureusement accueillie, comme happée par un amour « agapè » selon le 

modèle divin. Puisque comme le dit le Christ lui-même « a ceci tous connaîtront que 

vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres.»6 Je ne parle 

pas nécessairement de l’inviter à se tenir debout pour lui offrir un présent. Ce qui bien 

souvent contribue d’avantage à 

mettre nos visiteurs mal à l’aise. 

Mais je parle de cette joie 

sincère de voir et d’accueillir 

toute nouvelle personne qui fait 

le choix de venir partager un 

instant avec nous et de la 

fraternité que nous partageons 

ensemble et avec Jésus-Christ, 

quel que soit son apparence 

extérieure ou sa couleur de 

peau.  

                                                        
3 2 Corinthiens 5 : 19 - 20 
4 Matthieu 22 : 9 
5 Matthieu 5 : 13 
6 Jean 13 : 34 - 35 

D 
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 Même si ces personnes ne le savent pas encore, en entrant dans une de nos églises, 

elles prennent le risque d’être gagnées par l’amour irrésistible de Jésus que nous allons 

leur manifester ou d’être immunisées à tout jamais par la froideur de notre accueil et de 

nos préjugés.  

Laissons donc les portes de nos églises ouvertes et ne nous refermons pas sur nous-

mêmes pour en faire des clubs fermés, exclusifs, où l’on ne vient que si l’on a été invité, 

par parrainage.  

Celui qui se trouve dans les ténèbres de ce monde doit se sentir poussé à entrer dans 

nos églises et nos lieux de rencontres parce qu’il y a vu la lumière, parce qu’il aura vu 

Jésus dans nos interactions les uns avec les autres.  

Gardons les portes de nos églises, de nos maisons et de nos cœurs ouverts afin d’être 

nous-mêmes touchés par le toucher et le souffle divin. 

 

De manière aussi concrète, chaque famille où Jésus demeure doit se faire un devoir 

d’être dans son village, dans son quartier, ou dans sa cité, un lieu où un voisin, une 

personne en détresse peut se sentir libre de frapper ou de sonner à la porte parce que 

Jésus habite dans cette maison et que cela se sait, et que cela se ressent.  

Il est même impensable que Jésus puisse habiter chez quelqu’un et que le voisinage ne 

le sache pas. Parce quand Jésus est présent Il sourit aux enfants, Il salue les jeunes 

quel que soit leur tenue vestimentaire, Il est prompt à aider une personne âgée qui vit 

seule, et connaît très vite le nom de celui ou celle qui habite en face, ou sur le palier. 

Familles chrétiennes, églises chrétiennes, il nous faut tous garder les portes ouvertes, 

afin qu’ils y voient Jésus-Christ, si vraiment Il habite chez nous. 
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II. Une redynamisation du concept EGLISE 
 

fin de nous encourager dans cette démarche nécessaire de réinvention ou de 

redynamisation du sens profond du concept et de la réalité pratique de l’église 

aujourd’hui, une famille de substitution, nous vous proposons un plan 

d’action détaillé sous la forme d’un acronyme qu’autorise la langue française. Nous 

avons appelé ce nouveau plan : Label Qualité EGLISE. Il s’agit en fait de détailler le 

rôle et l’action pratique de chaque église chrétienne dans sa zone géographique ou son 

secteur d’influence et d’une méthode d’évaluation et d’encouragement vers un impact 

plus fort au sein de la société. 

 

 

 

Le label Qualité EGLISE  
se décline de la façon suivante: Chaque 

communauté ou église chrétienne doit devenir un  

Espace de 

  Guérison, de  

Louanges à Dieu,  

d’ Intercession, de  

     Soutien et  

   d’     Épanouissement  

 
 
 
 
pour tous. Ce label offre donc à chaque église l’occasion de renouveler son 

engagement à devenir une EGLISE avec un sens aujourd’hui renouvelé  de sa raison 

d’être, tel que Jésus-Christ nous le commande. 

 

Dans la suite de la réflexion, nous allons développer plus en détails chaque élément 

de ce processus de redynamisation de la pratique et de la mise en mouvement de 

l’église chrétienne dans ce 21ème siècle. 

A 
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E : Espace 

 
Le premier élément de la réalité de ce label qualité EGLISE que nous devons 

comprendre et intégrer dans cette réinvention de la mission de l’église chrétienne, c’est 

l’élément de l’espace de 
rencontre.  

Bien que notre Dieu soit un être 

spirituel, Il a toujours choisi pour 

entrer en contact avec nous de 

s’incarner, ou de venir à notre 

rencontre sous une forme physique, 

l’église aujourd’hui serait ce lieu de 

rencontre. Tout cela commença par 

la création du jardin d’Éden comme 

lieu de rencontre entre Dieu et sa 

nouvelle créature. Il y mit un soin particulier avant d’y placer l’homme. Bien sûr, c’est 
la rencontre qui est importante. Mais le Créateur n’a pas négligé l’espace prévu pour 

celle-ci.  

Après le jardin d’Éden, le Créateur fera un pas de plus dans sa démarche pédagogique, 

en invitant son serviteur Moïse à reproduire un sanctuaire à partir d’un modèle qui lui 

aura été montré. « Ils me feront un sanctuaire, et j’habiterai au milieu d’eux… »7 

L’espace de la rencontre n’est donc pas quelque chose de superflu. C’est à ce 

point de contact entre notre Dieu aimant et l’homme que le miracle de la transformation 

peut avoir lieu, grâce à l’étincelle de la foi en Jésus-Christ, le Sauveur. 

Dans un monde de souffrance et de péché, il est fondamental que les hommes aient un 

lieu où ils peuvent se rencontrer, un lieu de refuge, un lieu où ils peuvent vraiment être 

en sécurité. Mais surtout un lieu où ils peuvent ensemble venir à la rencontre de leur 

Dieu, le Créateur de l’univers. 

Toute l’organisation et le fonctionnement de ce lieu doivent répondre à ces deux 

objectifs. Premièrement, la rencontre horizontale des hommes entre eux et 

deuxièmement, la rencontre verticale entre Dieu et les hommes.  

                                                        
7 Exode 25 : 8 
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L’élément social, où l’espace de rencontre entre les hommes n’est donc pas 
quelque chose à négliger, à prendre à la légère. 
Cette réalité a souvent été, hélas parfois, rejetée dans nos pratiques d’églises, 

considérée comme inutile, superflue ou trop séculière et non spirituelle. Comme si 

l’élément social, physique, humain n’était pas important, dans un dualisme qui rejetterait 

le corps comme étant fondamentalement mauvais. Jésus répond à cette problématique 

par l’incarnation, en venant vivre avec nous, dans la chair, sur cette terre de péché. 

Après avoir passé du temps seul sur la route de la vie, nous avons tous besoin 
en tant qu’humain de rencontrer d’autres humains, qui comme nous doivent faire 
face aux dures réalités de la vie au quotidien.  
L’église ou la communauté chrétienne est le moyen et le lieu que Dieu a prévu pour que 

nous puissions nous rencontrer dans ces derniers temps. Il ne s’agit pas bien sûr, 

seulement de l’espace physique de la rencontre. Puisque l’église n’est pas uniquement 

le bâtiment où l’on se rencontre, mais l’église c’est aussi la rencontre des croyants entre 

eux, quel que soit là où ils se rencontrent. Il est donc important, voire vital, qu’il y ait une 

véritable rencontre, de véritables échanges, un partage, une expérience commune. 

D’où la nécessité d’accueillir, de recevoir tout nouvel arrivant de manière consciente, 

systématique, délibérée, et volontaire pour faciliter échange et partage. Ceci ne peut 

pas être laissé au hasard. Il faut l’organiser, le penser, le préparer. Même si la maison 

de Dieu, l’église, est « une maison de prière pour tous les peuples », vous comprenez 

que bien avant la rencontre entre Dieu et l’homme, la rencontre entre humain doit avoir 

lieu, même si elle doit se faire sur les parvis extérieurs du lieu de rencontre et 

d’adoration. 

Voilà pourquoi trop souvent nos visiteurs éventuels ne s’attardent pas dans nos murs 

pour ensuite rencontrer le Sauveur de l’humanité, parce que la rencontre avec les 

humains, disciples du Christ, les aura repoussé et empêché de faire cette rencontre 

essentielle dans la vie d’un homme. Il nous faut, telle la femme Samaritaine, aller à la 

rencontre des autres et leur dire notre témoignage : « venez voir un homme qui m’a dit 

tout ce que j’ai fait ; ne serait-ce point le Christ ? »8 

Dans cette démarche, il y a l’enthousiasme de celui qui a rencontré Jésus, mais 
aussi l’humilité de reconnaître que je ne suis pas meilleur que l’autre. Mon seul 
avantage serait de l’avoir rencontré avant lui. 
C’est alors que la rencontre avec le Créateur peut avoir lieu et produire le résultat de 

l’étape suivante de notre processus : La guérison.  
                                                        
8 Jean 4 : 29 
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G : Guérison 
 
 L’étape suivante de ce processus de renouvellement de la vision de l’église et 

d’obtention du label Qualité EGLISE est un élément qui aujourd’hui est considérée 

avec méfiance à la fois par les chrétiens comme par les non-chrétiens, la guérison. 

Comme si la capacité de restauration du Christ avait perdu sa puissance ou sa 

légitimité. 

 Et pourtant, de la bouche de Jésus-Christ lui-même alors qu’Il décrivait son ministère 

dans le Temple Il faisait la déclaration suivante : « Si vous demeurez dans ma parole, 

vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaitrez la vérité, et la vérité vous 

affranchira. »9 

Il est évident qu’au-delà de la guérison physique, 

l’objectif premier de notre Seigneur est de guérir 

notre âme de la maladie du péché sous toutes 

ses facettes. Cependant, Jésus prononcera à 

l’introduction de son ministère ces paroles 

prophétiques : « L’Esprit du Seigneur est sur moi, 

parce qu’Il m’a oint pour annoncer une bonne 

nouvelle aux pauvres ; Il m’a envoyé pour guérir 

ceux qui ont le cœur brisé, pour proclamer aux 

captifs la délivrance, et aux aveugles le 

recouvrement de la vue, pour renvoyer libres les 

opprimés. »10 

La rencontre avec le Christ produit toujours une guérison de l’âme, puisqu’elle rétablit 

cette relation qui avait été interrompue entre l’homme et Dieu, en nous accordant le 

pardon de nos péchés. Mais la guérison de l’âme, a elle aussi des conséquences 

positives presque inévitables sur l’état de santé de notre esprit et notre corps. 

L’église de Dieu se doit donc d’être un espace de guérison pour les fatigués de la terre, 

un lieu de ressourcement en attendant la transformation à la résurrection. C’est 

                                                        
9 Jean 8 : 31 - 32 
10 Luc 4 : 18 
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pourquoi Jésus disait encore lui-même : « venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 

chargés et Je vous donnerai du repos… »11 

L’église Adventiste du Septième jour par le biais d’Ellen White a depuis longtemps 

comprit l’importance du ministère de la guérison, le rôle et la place que l’église doit 

jouer dans ce ministère.  

Ce n’est pas le moment pour nous de faire machine arrière et de mettre de côté le 

message de la réforme sanitaire par lequel, comme Jésus, nous pouvons répondre à la 

misère et à l’ignorance de ce monde. 

« Pendant son ministère, Jésus passa plus de temps à soigner les malades qu’à 

prêcher. Ses miracles prouvaient la véracité de ce qu’Il disait : « Le Fils de l’homme est 

venu, non pour perdre les âmes des hommes, mais pour les sauver. » La bonne 

nouvelle de sa miséricorde le précédait partout où Il allait.  En tout lieu où Il était passé, 

ceux qui avaient été l’objet de sa compassion se réjouissaient de leur santé retrouvée 

et essayaient leurs forces neuves. »12 L’église chrétienne ne peut pas en faire moins 

aujourd’hui alors que nous sommes parvenu au temps de la fin. Elle se doit d’être un 

espace où au contact de Jésus le Sauveur et de frères et sœurs en Jésus, la guérison a 

lieu. 

Si cet élément de guérison est mis en veilleuse, l’église deviendra alors un lieu de pures 

théories et de philosophies sans force de conviction, prêchant une foi morte, sans les 

œuvres qu’accorde la miséricorde d’un Christ vivant. 

Ellen White à ce sujet faisait encore dans son livre Ministère de la Guérison la 

déclaration suivante. «  C’est ainsi que, par des efforts personnels, il faut entrer en 

rapport intime avec les gens. On obtiendrait de meilleurs résultats si l’on passait moins 

de temps à prêcher et davantage à visiter les familles. Il faut secourir les pauvres, 

soigner les malades, réconforter ceux qui sont dans la peine, instruire les ignorants et 

conseiller ceux qui manquent d’expérience. Pleurons avec ceux qui pleurent et 

réjouissons-nous avec ceux qui se réjouissent. Avec la puissance que donnent la 

conviction, la prière et l’amour de Dieu, cette œuvre ne saurait rester stérile. »13 

Il est évident que qui dit guérison, dit maladies. Cependant, la guérison ne pourra avoir 

lieu que si l’on est conscient d’être malade et d’avoir besoin d’un médecin, que si l’on 

est conscient que « celui qui cache ses transgressions, n’est point guéri… Mais que 

« c’est celui qui les avouent et les délaissent qui obtient miséricorde… »  

                                                        
11 Matthieu 11 : 28 
12 Ministères de la Guérison, E. G. White, pge, 19 
13 Ellen G, White, Ministère de la Guérison, pge, 114 
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Il faut noter à ce point de la réflexion que cette démarche de reconnaissance de son 

état véritable ne peut avoir lieu dans l’église que si l’on sait que l’on ne sera pas jugé, ni 

mis en quarantaine, mais suivi et accompagné, pris en charge jusqu’à la guérison totale 

par les pasteurs et anciens ainsi que tout autre membre plus affermis.  En d’autres 

termes, l’église doit être un lieu d’accueil « accueillant ». L’église doit donc être 
consciente qu’elle est un hôpital qui reçoit des gens malades, avant que des 
guérisons aient lieu. On ne demande pas aux malades de se guérir d’abord avant 

d’être admis dans l’hôpital. Mais l’église doit aussi se donner les moyens de repérer les 

pathologies et de former ceux et celles qui seront appelés à prendre en charge les 

nouveaux arrivants, tout en continuant à se soigner eux-mêmes. C’est dans ce contexte 

de sécurité émotionnelle que l’on pourra oser découvrir sa plaie, son infirmité, sa 

maladie et recevoir les attentions et les soins dont nous avons tous besoin pour faire 

l’expérience de la guérison. Alors l’on se rendra compte que c’est en servant que l’on 

est guéri, que c’est en bénissant que l’on est soi-même béni. 

Cette nouvelle manière de faire, cette compassion inhabituelle pour le monde 

d’aujourd’hui créera une telle onde de choc, que tous les affamés et tous les blessés de 

la terre viendront aux portes de nos églises pour trouver réconfort et soutien pour 

finalement rencontrer Jésus. Voilà pourquoi le  service d’accueil revêt une telle 

importance dans l’organisation de la communauté. 

 Cette démarche doit en fait devenir un état d’esprit de tous les membres de la 

communauté, une marque de fabrique, un élément de notre carte de visite, même si 

comme toute entité, cette communauté qu’est l’église a une devanture et une stratégie 

d’accueil du public. 

 

 

 

’est notre responsabilité, en tant qu’église de Dieu, de créer les conditions 

pour le rétablissement de ceux qui souffrent autour de nous, même si avec 

cette responsabilité, Dieu nous fait une promesse. « Si mon peuple sur qui est 

invoqué mon nom s’humilie, prie, et cherche ma face, et s’il se détourne de ses 

mauvaises voies, Je l’exaucerai des cieux, Je lui pardonnerai son péché, et je guérirai 

son pays.»14 

 

  

                                                        
14 2 Chroniques 7 : 14 

C 
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L  : Louanges à Dieu 
 

e fait est qu’après une rencontre 

authentique avec notre Sauveur.  

Quand nous comprendrons que Dieu 

demeure dans la louange et que les anges font 

monter continuellement vers son trône des 

actions de grâce et des louanges, nous 

comprendrons aussi que nous ne pouvons pas, 

en tant que créatures, pour lesquelles Il est 

venu sur cette terre afin de donner sa vie pour 

nous, faire moins que cela. Il nous faut donc sur 

le conseil de l’apôtre Jean « adorez celui qui a 

fait le ciel, et la terre, et la mer, et les sources 

d’eaux. »15 

Voilà un domaine dans lequel l’église 

chrétienne traditionnelle et les adventistes du septième jour, en particulier, n’ont pas 

historiquement mis leur emphase. Issus principalement du protestantisme nous nous 

sommes concentrés principalement sur l’étude et l’enseignement de la Bible comme 

base de notre foi et de notre pratique religieuse. Ensuite, après avoir découvert des 

aspects de l’enseignement du texte sacré qui étaient restés cachés, ignorés, ou 

déformés, nous nous sommes lancés, et cela avec raison, dans des campagnes 

d’évangélisation dans un désir brulant de partager avec les autres ces vérités que nous 

avions « découvertes ». 

Il faut aussi reconnaître que parfois ces « croisades évangéliques » ont été menées 

avec force et agressivité, sans avoir au préalable tenté de tisser un lien véritable avec 

nos interlocuteurs. Sans même les avoir invité à venir adorer et louer un Dieu qui est 

merveilleux, lent à la colère et riche en bonté. Sans avoir permis à Dieu lui-même de 

toucher leur cœur, afin qu’ils soient réceptifs aux errements d’enseignement que nous 

aurions décelés dans notre démarche d’étude et de recherche et aux nouveaux 

éclairages théologiques que nous sommes prêts à partager.  

                                                        
15 Apocalypse 14 : 7 

L 



 20 

Et pourtant, le cœur même de la mission des disciples du Christ est d’inviter les 
hommes et les femmes à adorer celui qui a créé la terre, et qui nous a rachetés, 
en la personne de Jésus-Christ, le Dieu incarné. 
Nous savons aussi que c’est autour de la question de l’adoration à Jésus que s’est 

déclenchée la grande controverse dans le ciel, entre Lucifer et la Divinité. Et nous 

comprenons d’avantage, en tant qu’adventiste du Septième jour, l’importance de la 

sainteté du Sabbat voué à l’adoration du Dieu Créateur. Et pourtant, nous n’avons pas 

toujours saisi l’importance de l’adoration et de la louange à Dieu. Nos services n’y ont 

donc pas toujours  accordé une place importante. Puisque jugé parfois comme 

accessoire, ou tout au moins, de moindre importance que la proclamation de la parole, 

la portion principale de nos rassemblements religieux. 

Il semble que, sans remettre en cause la place et l’importance de l’enseignement et la 

proclamation de la Parole, l’église doit en effet, redevenir un lieu où les louanges et 
les actions de grâces sont offertes à notre Dieu, parce qu’il est digne de les 

recevoir. C’est pourquoi l’élément de la Louange et la place qui lui est accordée fait 

partie de ce Label Qualité EGLISE. 

Toutes les fois que le peuple de Dieu se  le recherchait pour l’adorer et que l’Éternel 

approuvait leur adoration, Il y répondait par la bénédiction de sa présence et de sa 

grâce. 

Pouvons-nous aujourd’hui faire l’économie de cette expérience ? Où sommes-nous 

parvenus à un tel degré de sophistication que nous soyons en mesure de faire 

l’impasse sur cette expérience unique, de nous trouver dans la présence du Seigneur, 

jugé par certains comme trop primaire ?  

Et pourtant, quand nous entonnons la doxologie au début de nos services d’adoration, 

nous invitons bien la gloire de Dieu à venir couvrir son peuple.  

Sommes-nous vraiment prêts à adorer et à louer Celui que nous invitons à venir parmi 

nous, par son Esprit ? 

Bien sur, ceci pose toute la question de la préparation et du vécu de nos services 

religieux, et en particulier de nos cultes d’adorations. Sont-ils conçus pour inviter tous 

les participants à adorer le vrai Dieu ? A entrer dans une expérience d’adoration ? Ou 

bien l’adoration est-elle réservée seulement à une partie des participants, les autres 

étant voués à une posture d’observateurs silencieux ?  

Il me semble que beaucoup plus de personnes que nous ne l’imaginons ont 
besoin de faire l’expérience de la rencontre avec Dieu dans le cadre du service 
d’adoration et de louanges à Dieu, pour prendre toute la mesure de l’infini 
grandeur de notre Dieu et de l’infini petitesse des humains que nous sommes. 
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Plus ils seront invités à le faire avec nous et plus l’église prendra toute sa place dans le 

monde d’aujourd’hui, un espace où l’on vient à la rencontre de notre Dieu en 

communauté, et un espace où Dieu se manifeste et répond à l’adoration et les louanges 

qui lui sont offertes. 

La réalité du sacré, qui est en voie de disparition dans notre monde laïque et sécularisé, 

a besoin d’être redécouverte. Malgré tout, cette réalité du sacré, qui est un besoin de 

l’être humain, est de plus recherchée par le moyen d’expériences mystiques et 

aujourd’hui variées, des hommes de ce 21ème siècle qui sont de plus en plus ignorant 

sur la question du sacré et du religieux. 

Sommes-nous prêts à revisiter notre concept d’église aujourd’hui pour que  la louange 

prenne toute sa place et redynamise des services froids et stériles et qu’ensembles 

nous élevions nos âmes et nos louanges vers le trône de la grâce ? 

Il est évident qu’une réponse positive à cette question signifie un travail réel de 

réflexion, de prière et de réorganisation, mais le résultat espéré sera un renouveau 

dans l’expérience de chaque adorateur, un regain de la fréquentation de nos lieux de 

cultes et un bienfait pour la communauté en général, même si cela doit quelque peu au 

départ,  ébranler les statu quo, les peurs irrationnelles et les immobilismes. 

 Il est évident que l’élément de louange 

conduit presque naturellement à 

l’élément de prière et d’intercession. 

Parce que toutes les fois qu’un adorateur 

se présente devant son Dieu il prend 

encore davantage conscience de son 

état de pécheur. Tel que cela a été le 

cas pour le prophète Ésaïe et qui s’est 

écrié : « Malheur à moi! Je suis perdu, 

car je suis un homme dont les lèvres 

sont impures, j'habite au milieu d'un peuple dont les lèvres sont impures, et mes yeux 

ont vu le Roi, l'Éternel des armées. »16 

C’est pourquoi l’élément qui va suivre dans ce plan de redynamisation de la réalité de 

l’église et d’adoption du Label Qualité EGLISE est l’élément de l’intercession et de 

l’église comme un lieu de prière et d’intercession. 

  

                                                        
16 Ésaïe 6 : 5 
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I : Intercession 
 
Si il y a un élément que le processus de réveil et de réforme, de redynamisation de 

l’église, ne peut laisser de côté, c’est bien l’élément d’intercession, c’est à dire la 

démarche d’intervenir par la prière en faveur de quelqu’un d’autre.  

Cette démarche est au centre même du plan de Dieu pour les humains, avec Jésus, 

comme le médiateur par excellence. Tout le plan du salut tourne autour de l’homme 

pécheur coupable qui mérite la mort et le sacrifice d’un innocent qui donne sa vie pour 

le coupable afin de lui accorder la vie, Jésus-Christ le juste. L’histoire du salut 

commence dès le jardin d’Éden avec le premier sacrifice après l’introduction du péché, 

en passant par l’institution de la Pâques, avec cet agneau qui préfigure le sacrifice de 

Jésus sur la croix du calvaire pour nous accorder le salut. 

Mais ce plan du salut continue à nous être démontré par la mise en place du sanctuaire 

et son service quotidien, qui rappelait chaque jour aux Enfants d’Israël le prix de la 

liberté et de la vie par les sacrifices quotidiens et le sacrifice du grand jour des 

expiations. Finalement, le plan prend toute sa dimension avec le sacrifice de Jésus-

Christ sur la croix du Calvaire. 

Dès lors, parce que nous avons été sauvé par grâce, nous sommes appelés, nous 

aussi, à prier pour le salut de pécheurs tels que nous.  

Au cœur de la révélation de Jean sur l’île de Patmos, il y a une scène qui  est toujours 

étonnante, et qui remplit notre âme de joie chaque fois qu’on la relit. Cette scène décrit 

le disciple Jean en larmes parce que personne ne peut ouvrir le livre avec les sept 

sceaux. Alors l’un des vieillards lui dit : « Ne pleure point ; voici le lion de la tribu de 
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Juda, le rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux. »17Mais la 

scène continue et « quand  Il eut pris le livre, les quatre êtres vivants et les vingt-quatre 

vieillards se prosternèrent devant l’agneau, tenant chacun une harpe et des coupes 
d’or remplies de parfums, qui sont les prières des saints. » 18  C’est toujours 

réjouissant de savoir que les prières des saints sont collectées avec soin et présentées 

devant notre Sauveur comme des parfums de bonnes odeurs, comme c’était le cas 

dans le service du sanctuaire céleste, symbolisé par l’autel des parfums. Les quatre 

êtres vivants et les vingt-quatre vieillards vont ensuite entonner un cantique nouveau à 

la gloire de celui qui a été immolé pour le salut des hommes. Ils disent à la fin de leur 

chant : « tu as fait d’eux un royaume et des sacrificateurs pour notre Dieu, et ils 
régneront sur la terre. »19 

L’intercession prend toute sa valeur et toute sa place quand on la considère dans le 

contexte de l’adoration perpétuelle qui est faite à notre Dieu. Quand l’église et les 

adorateurs que nous sommes comprendront l’importance de notre intercession dans 

l’adoration à notre Dieu, nos églises et nos lieux de cultes deviendront véritablement 

des « maisons de prières pour tous les peuples. »20 

L’un des exemples les plus parlants d’intercesseurs dans le récit biblique est 

l’expérience d’Abraham intercédant pour son neveu Lot et sa famille face à la menace 

de la destruction imminente des villes de Sodome et Gomorrhe.21 

On retrouve aussi dans ce rôle d’intercesseur le patriarche Moïse plaidant pour que 

l’Éternel n’exerce pas sa colère en détruisant de la surface de la terre un peuple au 

« cou roide… »22 « Moïse implora l'Éternel, son Dieu, et dit: Pourquoi, ô Éternel! Ta 

colère s'enflammerait-elle contre ton peuple, que tu as fait sortir du pays d'Égypte par 

une grande puissance et par une main forte? Pourquoi les Égyptiens diraient-ils: C'est 

pour leur malheur qu'Il les a fait sortir, c'est pour les tuer dans les montagnes, et pour 

les exterminer de dessus la terre? Reviens de l'ardeur de ta colère, et repens-toi du mal 

que Tu veux faire à ton peuple. 

Souviens-toi d'Abraham, d'Isaac et d'Israël, tes serviteurs, auxquels Tu as dit, en jurant 

par toi-même: Je multiplierai votre postérité comme les étoiles du ciel, Je donnerai à 

                                                        
17 Apocalypse 5 : 5 
18 Apocalypse 5 : 8 
19 Apocalypse 5 : 10 
20 Ésaïe 56 : 7 
21 Lire Genèse 18 : 20 - 33 
22 Exode 32 : 9 
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vos descendants tout ce pays dont J'ai parlé, et ils le posséderont à jamais. Et l'Éternel 

se repentit du mal qu'il avait déclaré vouloir faire à son peuple.”23 

 Moïse fut aussi un intercesseur de même pour sa sœur Marie après la révolte qu’elle 

orchestra avec son frère Aaron. 

Le prophète Daniel dans sa prière sur Jérusalem et pour son peuple nous donne un 

modèle parfait de prière d’intercession. Il achève sa prière avec ces mots d’une 

profondeur inégalable : « Seigneur, selon ta grande miséricorde, que ta colère et ta 

fureur se détournent de ta ville de Jérusalem, de ta montagne sainte ; car, à cause de 

nos péchés et des iniquités de nos pères, Jérusalem et ton peuple sont en opprobre à 

tous ceux qui nous entourent. Maintenant donc, ô notre Dieu, écoute la prière et les 

supplications de ton serviteur, et, pour l’amour du Seigneur, fais briller ta face sur ton 

sanctuaire dévasté ! »24 

Cette démarche d’intercession ne s’est pas arrêtée avec le Nouveau Testament. Dans 

le récit des Actes des Apôtres, nous retrouvons Pierre en prison et l’église rassemblée 

en prière d’intercession pour 

lui « dans la maison de Marie, 

mère de Jean, surnommé 

Marc, où beaucoup de 

personnes étaient réunies et 

priaient. »25 

L’apôtre Paul exhortera les 

chrétiens de l’église d’Éphèse 

à persévérer dans la prière. 

« » 26  Il fera ensuite la 

recommandation à son fils 

spirituel Timothée en ces termes : « J’exhorte donc, avant toutes choses, à faire des 

prières, des supplications, des requêtes, des actions de grâces, pour tous les hommes, 

pour les rois et tous ceux qui sont élevés en dignité, afin que nous menions une vie 

paisible et tranquille, en toute piété et honnêteté. »27 

L’église dans son calendrier a des moments réservés à la prière, réunion de prières 

hebdomadaire, soirées de prières, etc. Mais chaque communauté doit véritablement 

                                                        
23 Exode 32 : 11 - 14 
24 Daniel 9 : 3 - 19 
25 Actes 12 : 7 
26 Éphésiens 6 : 18 
27 1 Timothée 2 : 1 - 2 
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devenir un lieu de prières et d’intercession, et intégrer dans son programme une activité 

de prière intense dans les temps troublés qui sont devant nous.  

Voici l’un des conseils d’Ellen G. White à ce sujet dans son livre Évangéliser: « Je me 

sens poussée à exhorter nos membres à déployer tous leurs efforts pour le salut des 

âmes. 

Nous avons besoin d’une foi plus robuste. Nos frères et sœurs devraient prier du fond 

du cœur pour ceux qui prêchent l’Évangile. De leur côté, les prédicateurs doivent 

prendre le temps de prier pour eux-mêmes et pour le peuple de Dieu qu’ils ont reçu 

mission de servir. — Lettre  49, 1903. 

En tant qu’ouvriers, recherchons ensemble le Seigneur. Par nous-mêmes, nous ne 

pouvons rien faire ; mais par Jésus-Christ, tout nous est possible. Dieu veut que nous 

soyons une aide et une bénédiction les uns pour les autres, que nous nous fortifiions 

dans le Seigneur et par sa force toute-puissante Éphésiens 6 :10. ... Dieu est vivant et Il 

règne ; Il nous donnera toute l’aide dont nous avons besoin. Il nous appartient de puiser 

en toutes circonstances force et encouragement dans cette assurance bénie : 

“Ma grâce te suffit.”28 

Aujourd’hui plus que jamais, nous courons le risque d’un morcellement de l’église 

chrétienne sur des bases ethniques, linguistiques, culturelles, ou nationalistes.  

Or le vœu et la prière de notre Seigneur Jésus-Christ sont que son église soit unie, 

même si elle est diverse et multiculturelle. « Ce n’est pas pour eux seulement que Je 

prie, mais encore pour ceux qui croient en moi par leur parole, afin que tous soient un, 

comme toi, Père, Tu es en moi, et comme Je suis en toi, afin qu’eux aussi soient un en 

Nous, pour que le monde croie que Tu m’as envoyé. »29 

Cette démarche d’intégration et d’unité est l’un des éléments de la crédibilité du 

« marketing » de l’église chrétienne moderne. Sinon, notre discours restera creux et 

sans force d’attraction. Bien sûr, cela ne signifie pas que ce travail d’intégration et 

d’unité sera simple, mais il doit être le fruit d’une véritable volonté enracinée sur cette 

vérité de l’enseignement du Christ que nous sommes frères et sœurs en Jésus.  

C’est à ce prix que nous serons réconciliés avec Dieu. « Car Dieu était en Christ, 

réconciliant le monde avec lui-même, en n’imputant point aux hommes leurs offenses, Il 

a mis  en nous la parole de la réconciliation. »30 

                                                        
28 Ellen G. White, Évangéliser page 102, Historical Sketches of the Foreign Missions of the 
Seventh Day Adventist , 129 (Publ. 1886). 
 
29 Jean 17 : 20 -21 
30 2 Corinthiens 5 : 19 
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Il y a donc un autre domaine où cette démarche d’intercession doit porter du fruit, 
c’est dans le domaine de l’intégration équitable des jeunes et des personnes 
âgées. 
Chacun de ces groupes apporte avec lui un regard sur la réalité, un vécu et une 

expérience différente. La solution la plus facile serait d’observer la coexistence de deux 

églises parallèles, et de prétendre que nous sommes unis. Mais cette solution serait un 

aveu d’impuissance et nous priverait de la mise en commun de deux richesses : 

l’enthousiasme et l’énergie de la jeunesse avec l’expérience et la foi éprouvée des plus 

âgés. L’église de la fin des temps doit pouvoir réaliser ce travail de mise en 
commun, ce travail d’intégration, à la fois pour le vécu interne de l’église, mais 
surtout pour sa valeur d’exemple et de modèle à suivre par la société en général, 

qui fait face aux mêmes clivages et 

dilemmes. La démarche d’intercession peut 

devenir un moment privilégié où cette 

intégration et cette mise en commun se 

réalisent. 

La place des jeunes et des personnes 

âgées au sein de l’église chrétienne doit 

être revendiquée et défendue avec la 

même énergie, la même vision, le même 

désir de sauver. La démarche 

d’intercession devra donc être aussi intense 

que l’on prie pour un jeune en proie à la 

drogue, ou que l’on prie pour une personne âgée qui aurait perdu la foi ou se serait 

refroidi. Par conséquent, la voix de tous doit être entendue, et les besoins de chacun 

doivent être pris en compte dans l’organisation de la vie de l’église, la liturgie ou la vie 

sociale de la communauté. C’est à ce prix que notre intercession sera puissante et 

efficace au sein de l’église, créera cette communauté de foi forte et attractive que Dieu 

veut et dont le monde à besoin. Sommes-nous prêts à nous donner les moyens de 

relever ce défi par la grâce de Dieu ? Sommes-nous prêts à recréer les mêmes 

conditions qui déclenchèrent l’effusion de la pluie de la première saison et inviter l’église 

à se mettre en prière avec le même état d’esprit de la chambre haute? C’est en fait le 

test de vérité qui est devant nous en tant qu’église de Dieu. « A ceci tous connaîtront 

que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres. »31 

 
                                                        
31 Jean 13 : 35 
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S : Soutien 

ès son origine l’élément de 

soutien faisait partie du quotidien 

de la vie de la communauté 

chrétienne et cette réalité n’a jamais cessé 

d’être partie intégrale de la pratique du 

message du Christ aujourd’hui. « La 

religion pure et sans tache, devant Dieu 

notre Père, consiste à visiter les orphelins 

et les veuves dans leurs afflictions.”32 

S’il est évident que l’église ne peut pas se 

substituer à la responsabilité individuelle, ni encourager la fainéantise, elle se doit d’être 

un lieu où l’on peut recevoir le soutien et l’encouragement de la communauté dans les 

moments de crises, ou face aux difficultés de la vie.  

C’est d’ailleurs de cette manière que Jésus évaluera la crédibilité de notre engagement 

de chrétien selon ces paroles au jugement dernier. « Car j'ai eu faim, et vous m'avez 

donné à manger; j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire; j'étais étranger, et vous 

m'avez recueilli; j'étais nu, et vous m'avez vêtu; j'étais malade, et vous m'avez visité; 

j'étais en prison, et vous êtes venus vers moi.”33 

Nous comprenons bien que cette pratique n’est pas une manière pour nous d’acheter le 

ciel, mais simplement une manière d’exprimer la solidarité et l’amour que Jésus a placé 

dans nos cœurs pour nos semblables. L’amour étant bien la qualité essentielle de la 

philosophie du message du Christ. « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton 

coeur, de toute ton âme, et de toute ta pensée.  

C'est le premier et le plus grand commandement. Et voici le second, qui lui est 

semblable: Tu aimeras ton prochain comme toi-même.”34 

  

                                                        
32 Jacques 1 : 27 
33 Matthieu 25 : 35 - 36 
34 Matthieu 22 : 37 - 39 
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l est donc tout à fait normal que 

chaque église chrétienne, chaque 

famille chrétienne soit un lieu où l’on 

est toujours prêt à tendre une main, 

ouvrir ses portes et son cœur pour 

soutenir et accompagner un voisin, un 

frère, un étranger en difficulté. Cet état 

d’esprit, en effet, doit être développé, 

entretenu et encouragé, pour détruire à 

la racine l’égoïsme naturel dans le cœur 

de tous les hommes dans ce monde de 

péché. Mais au-delà de cet élan 

individuel et personnel, l’église chrétienne et chaque communauté Adventiste du 

Septième Jour doit s’organiser pour que cet aspect du christianisme soit un point fort de 

son vécu et de sa carte de visite. Il est vrai que nous avons un système de 

bienfaisance, Dorcas, le Secours Adventiste, ADRA35, qui fonctionne assez bien, mais 

notre communauté peut encore faire davantage et mieux dans ce domaine, surtout au 

niveau local.  

S’il est vrai que comme le disait Jésus Lui-même, nous aurons toujours des pauvres 

autour de nous, et que nous devons continuer à lutter contre la pauvreté et ses causes 

profondes. Il nous faut cependant, continuer à être sensible au fait, qu’il y a autour de 

nous et parmi nous, de plus en plus de personnes et des familles qui font face à des 

crises profondes qui se manifestent par de la violence, par des divorces et des 

déchirement familiaux, des addictions multiples et variées, par des maladies mentales, 

y compris la dépression, par des suicides, et des déviances de toutes sortes.  

L’église chrétienne doit s’organiser pour apporter de manière plus systématique 
un soutien et une aide éclairée par la Bonne Nouvelle de l’évangile à tous ceux 
qui en besoin. Une aide que bien souvent elle seule peut apporter. Bien sûr, qu’elle ne 

pourra pas se substituer aux services sociaux de l’État, mais elle peut accorder une 

présence, un accompagnement,  une écoute, une empathie, une compassion, un 

toucher, un sourire, que Jésus apporterait s’Il était sur la terre aujourd’hui.  

Par exemple, plusieurs ministères (Ministères de la Famille, Ministère de la Femme, 

Dorcas, Diaconat, etc.) peuvent se mettre ensemble pour assurer la formation de 

                                                        
35Adventist Development and Relief Agency (Agence Adventiste d’Aide et de 
Développement) Créé officiellement en 1956 (Seventh-day Adventist Welfare Service) et 
renommé ADRA en 1984 
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volontaires pour l’accompagnement au deuil. D’autres peuvent se concentrer sur la 

détection de personnes seules et isolées, ou illettrées (il y en a encore aujourd’hui). La 

formation et le lancement de cellules d’écoute devraient faire de nos communautés des 

lieux où le silence est brisé sur la réalité de la souffrance et des blessures profondes de 

la vie. 

C’est alors que, même dans des sociétés sécularisées, nos lieux de cultes et de 

rassemblements deviendront des lieux incontournables, des lieux où ces paroles de 

Jésus prendront un sens concret et réel : «Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 

chargés, et Je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et recevez mes 

instructions, car Je suis doux et humble de coeur; et vous trouverez du repos pour vos 

âmes. »36 

Le soutien que nous sommes censés apporter au monde et à nos frères et sœurs  
d’aujourd’hui n’est pas un soutien uniquement spirituel, il doit être aussi tangible 
et concret.  
L’obtention du Label Qualité EGLISE passe donc obligatoirement par la démonstration 

que la communauté s’est organisée pour être un lieu de soutien permanent, et qu’elle 

est finalement reconnue comme telle par la population autour de nous. Par exemple, les 

horaires d’ouvertures, les permanences d’accueil, les numéros verts ou autres moyens 

modernes doivent être mis en évidence pour que tous sachent que le soutien dont ils 

auraient besoin est bel et bien là. Cet état d’esprit de soutien mutuel doit être cultivé et 

organisé aux niveaux de toutes les structures de l’église jusqu’au dernier membre. Des 

stratégies locales doivent être développées pour exercer de manière concrète ce 

soutien dans les moments tragiques et difficiles de la vie, tels que décès, perte 

d’emploi, divorce, maladie, déménagement, etc. Chaque membre de la communauté 

devrait pouvoir bénéficier de ce soutien, mais aussi toute personne du voisinage qui 

aurait été repérée par l’un des membres. 

Pouvons-nous recréer ce sentiment d’appartenance à la famille du Christ et ouvrir les 

portes de la famille chrétienne à cette fraternité, que certains ont décrite par 

l’expression grecque « koinonia » ou communion ou encore groupe fraternel ? Oui,  

cela est possible,  telle est notre mission dans l’espace de ce Label Qualité EGLISE. 

 

                                                        
36 Matthieu 11 : 28 - 29 
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E  : Épanouissement 

Finalement, comme c’est le cas des familles qui jouent leur rôle, nos églises se doivent 

de contribuer à l’épanouissement de ceux et celles qui choisissent de cheminer 

ensemble sur la route vers le ciel en élevant Jésus-Christ. 

Il n’est pas dit que la route du chrétien est un chemin facile, c’est plutôt le contraire. 

Cependant, l’action du Christ en nous produit un effet transformateur et révolutionnaire 

qui ne peut passer inaperçu. « Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. 

Les choses anciennes sont passées; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. »37 

En dépit des difficultés de la vie nous sommes transformés à l’image de notre Seigneur 

Jésus-Christ. Nous apprenons à compter sur lui à chaque étape de la vie et nous 

devenons des chrétiens joyeux et épanouis. 

 
  

Mais le lieu d’épanouissement pour tous est bien l’église, non pas le monde. Parce que 

l’objectif est de contribuer à cet élan de redynamisation, de réveil et de réforme pour 

tous et d’inviter chacun à se débarrasser du poids superflu des traditions et mauvaises 

orientations accumulées au fil des années. 

Dans cet état d’esprit, l’église devient un espace d’épanouissement pour tous, sans 

exception, les enfants, les jeunes, les femmes, les hommes, les personnes âgées, les 

mariés, les célibataires, les riches et les pauvres. 

                                                        
37 2 Corinthiens 5 : 17 
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Dès son origine l’église chrétienne a joué ce rôle de rassemblement et d’intégration de 

personnes séparées par leurs origines et leurs histoires. D’ailleurs, l’ordre de mission 

aux disciples était clair et sous-entendait ce travail d’intégration, de brassage et de 

libération de gens d’origines diverses. « Allez, faites de toutes les nations des disciples, 

les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit… » 38  Ce caractère 

« international » de la mission avait bien été compris par l’apôtre Paul après qu’il ait été 

arrêté sur le chemin de Damas. 

Voici en quels termes il développe cet argument dans son épitre aux Galates : “Car 

vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus-Christ; vous tous, qui avez été baptisés 

en Christ, vous avez revêtu Christ. Il n'y a plus ni Juif ni Grec, il n'y a plus ni esclave ni 

libre, il n'y a plus ni homme ni femme; car tous vous êtes un en Jésus-Christ. Et si vous 

êtes à Christ, vous êtes donc la postérité d'Abraham, héritiers selon la promesse.”39 Ce 

genre de discours était révolutionnaire et hors de commun pour l’époque, cependant, il 

avait compris le rôle et la mission d’intégration de l’église du Christ. 

L’apôtre Pierre a dû grâce à une vision du Seigneur se débarrasser de cette conception 

séparatiste de la pensée juive vis à vis des non-juifs ou des païens, tel qu’ils étaient 

appelés. Voici sa confession à Corneille et à ceux qui se sont rassemblés dans sa 

maison : « vous savez… qu’il est défendu à un juif de se lier avec un étranger ou 

d’entrer chez lui ; mais Dieu m’a appris à ne regarder aucun homme comme souillé et 

impur. C’est pourquoi je n’ai pas eu d’objection à venir, puisque vous m’avez 

appelé… »40 Il dira plus tard après avoir entendu le témoignage de Corneille : « En 

vérité, je reconnais que Dieu ne fait point de favoritisme, mais qu’en toute nation celui 

qui craint et pratique la justice lui est agréable. »41 

Dès son origine l’église chrétienne a dû apprendre à intégrer dans son sein des 

hommes et des femmes, même si de manière traditionnelle et culturelle la place ou le 

rôle des femmes avait été relégué aux tâches mineures. Il suffit de considérer le récit du 

premier rassemblement des disciples après l’ascension de Jésus-Christ, tel qu’il est 

rapporté par Luc dans son livre les Actes des Apôtres  pour s’en rendre compte. « Tous 

d’un commun accord persévéraient dans la prière, avec les femmes, et Marie, mère de 

Jésus, et avec les frères de Jésus. »42 

Ce travail d’intégration et de mise en commun est donc un élément important de 
la mission de l’église chrétienne pour l’épanouissement de tous ses membres. Il 

                                                        
38 Matthieu 28 : 19 
39 Galates 3 : 26 - 29 
40 Actes 10 : 28 - 29 
41 Actes 10 : 34 - 35 
42 Actes 1 : 14 



 32 

doit donc se faire de manière délibérée, intentionnelle et ne peut être laissé 
comme un simple produit du hasard. 
Quand les conditions de sécurité émotionnelle, d’intégrité physique, et de maturation 

sont rassemblées et que chacun est reconnu comme une créature à part entière de 

Dieu, alors se produit cet épanouissement voulu du Créateur. L’apôtre Jean le dit à sa 

manière dans cette salutation à Gaïus : « Bien-aimé, je souhaite que tu prospères à 

tous égards et sois en bonne santé, comme prospère l'état de ton âme. »43 

L’appartenance à une communauté de foi où l’on est respecté et apprécié quel que soit 

son histoire et le chemin restant à parcourir dans son processus de guérison reste pour 

certains une utopie, mais c’est à nous de faire la démonstration que « l'Évangile: c'est 

une puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit, du Juif premièrement, puis du 

Grec,… »44 

C’est dans cet état d’esprit, d’épanouissement profond que l’apôtre Paul pouvait dire en 

dépit de l’adversité de sa condition de prisonnier : « Réjouissez-vous toujours dans le 

Seigneur; je le répète, réjouissez-vous. Que votre douceur soit connue de tous les 

hommes. Le Seigneur est proche. Ne vous inquiétez de rien; mais en toute chose faites 

connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de 

grâces. Et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs  et vos 

pensées en Jésus-Christ. »45 

Si l’appartenance à l’église du Christ ne produit pas le résultat d’une libération des faux 

schémas mentaux, des esclavages culturels ancestraux et d’un épanouissement sur 

ses membres et sympathisants c’est soit parce que son message aurait perdu sa 

puissance de transformation, ou que son église se serait écarté du plan et modèle qu’il 

avait mis en place pour ses porte-paroles. 

Nous croyons que la parole du Christ est aussi puissante qu’au début de l’église 

chrétienne, c’est donc à l’église d’aujourd’hui de revenir à ce modèle proposé dans les 

écritures afin que le résultat escompté se réalise. C’est la raison pour laquelle nous 

vous proposons à vous joindre à ce mouvement que nous avons appelé Label Qualité 

EGLISE, qui n’est simplement que la remise à jour du plan merveilleux de notre 

Créateur et Sauveur pour les hommes de toutes les époques. 

Il est évident que cette dernière qualité et ce processus ne peuvent pas se décréter, 

mais quand les conditions sont réunies sa manifestation est évidente et visible de tous. 

La puissance du Saint-Esprit se répandra sur son église pour en faire un agent de 

                                                        
43 3 Jean 1 : 2 
44 Romains 1 : 16 
45 Philippiens 4 : 4  - 7 
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transformation et d’épanouissement pour ses membres et ceux qui se laisseront attirer 

par la puissance du Saint-Esprit. 

Nous souhaitons vivement que l’église du 21ème siècle en fasse l’expérience et que le 

grand nombre d’hommes, de femmes, de jeunes et d’enfants frustrés dans ce monde 

découvrent le lieu et la personne autour desquels leur vie prendra toute sa dimension 

pour  qu’elle devienne un chant de louange à la gloire de notre Dieu en attendant 

d’entrer dans l’éternité afin d’être pour toujours en sa présence. 
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Conclusion :  

« Une réponse pour la réalité de ce siècle » 
 

e n’est qu’au travers d’une redéfinition de sa mission et d’une plus grande 

conviction du rôle bénéfique qu’elle peut jouer, que l’église pourra enfin offrir 

une véritable réponse à la réalité de ce siècle. 

Cependant, ceci ne pourra avoir lieu que si dans l’église nous nous réapproprions la 

vision et le plan que Dieu avait et a encore pour son peuple et son église. 

Pour décrire cette mission et la vision du Sauveur, nous voulons considérer un extrait 

du modèle chrétien tel qu’il est présenté par son auteur lui-même, Jésus-Christ. 

Juste au début de son ministère, et tandis que ses premiers disciples se rassemblent 

autour de lui, Jésus éprouve la nécessité de présenter l’essentiel de la nouvelle 

philosophie qu’il veut présenter au monde, philosophie avec laquelle Il veut transformer 

le cœur des humains et affecter de manière irréversible le cours de l’histoire de ce 

monde. 

L’église chrétienne est l’héritière de cette philosophie et  a reçu pour mission de 

continuer à la propager et la disséminer. Elle n’a reçu ni l’autorité, ni la liberté de 

transformer ou d’altérer le contenu et la portée universelle de cet enseignement.   

Les Ministères de la Famille et tous les ministères de l’église combinés doivent se 

donner la main pour l’accomplissement de cette noble mission. 

Dieu a un plan merveilleux pour tous les hommes quel que soit leur 
condition 
 
Au temps marqué, le Seigneur Jésus est venu sur cette terre afin de révéler son plan 

merveilleux pour l’humanité entière. Bien que son plan fût déjà visible dans la période 

de l’Ancien Testament, l’incarnation du fils de Dieu en la personne de Jésus-Christ 

devint une nécessité pour que la volonté du créateur soit évidente pour tous. 

Alors « voyant la foule, Jésus monta sur la montagne… Puis ayant ouvert la bouche, Il 

les enseigna, et dit : Heureux… »46 

Il va ensuite développer devant eux les contours de son royaume et de son plan 

d’action pour les hommes et les femmes sur la terre. 

                                                        
46 Matthieu 5 : 1 - 12 
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Toutes les catégories sont prises en charge sans exception. 

« Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux ! » Il 

commence la redéfinition des caractéristiques de son royaume en lui ouvrant les portes 

aux simples d’esprit, aux sans intelligences, au commun des mortels. Ce n’est pas un 

royaume réservé à une élite lettrée ou érudite, mais c’est plutôt un royaume réservé à 

tous les hommes ainsi qu’à toutes les femmes quel que soit leur statut, soit-il le plus 

humble et le plus simple. 

« Heureux les affligés, car ils seront consolés ».  
Le Christ est tout à fait conscient du taux de souffrances et de douleurs sur cette terre. 

Mais Il affirme que selon les termes de son royaume, ils seront tous consolés. Et selon 

les paroles de l’Apocalypse de Jean : «Il essuiera toute larme de leurs yeux, la mort ne 

sera plus, et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont 

disparu.”47 

« Heureux les débonnaires, car ils hériteront la terre ! » 
Encore un enseignement qui se démarque de manière radicale avec la pensée 

combative, agressive et belliqueuse de l’époque, comme c’est aussi le cas aujourd’hui. 

Heureux les débonnaires ou les doux, car ils hériteront la terre. Beaucoup ont voulu 

conquérir la terre par la force, par la puissance. Mais Jésus affirme de manière 

péremptoire, au risque de contredire les discours et les stratégies de développement 

musclés et agressifs. Heureux les doux, car c’est avec cette qualité qu’ils hériteront la 

terre. Il faut noter que cette qualité de douceur est une qualité divine. «Chargez mon 

joug sur vous, et apprenez de moi parce que Je suis doux et humble de coeur ; et vous 

trouverez le repos de vos âmes.” 48 L’Éternel dira aussi bien avant « Ce n'est ni par la 

puissance ni par la force, mais c'est par mon esprit, dit l'Éternel des armées. »49 

« Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés ! » 
Ce monde est caractérisé par une injustice toujours plus grandissante. La souffrance 

d’un enfant malade, la douleur d’une maman endeuillée, ou le simple gémissement d’un 

animal écrasé exprime le caractère injuste du mal et du péché sur cette terre. Mais le 

contact avec la personne de Jésus-Christ permet à cette faim de justice d’être satisfaite 

dans son sacrifice, en attendant le rétablissement de toute chose.  

« Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde ! »  
Le domaine de la grâce et de la miséricorde est bien le domaine de notre Seigneur qui 

nous a tous fait grâce de son salut. Il nous invite, à nous qui avons reçu miséricorde, 

                                                        
47 Apocalypse 21 : 4 
48 Matthieu 11 : 29 
49 Zacharie 4 : 6 
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d’apprendre à vivre par le même principe et de répandre la grâce, la miséricorde autour 

de nous. « Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement. »50 

« Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu ! » 
La pureté du cœur est une qualité qui vient de Dieu. Elle ne peut ni s’inventer, ni se 

copier. Or puisque Dieu lit les cœurs, personne ne peut faire semblant devant lui. 

Prions donc pour que Dieu nous débarrasse de toute forme d’hypocrisie et que nos 

motivations dans la vie soient claires et sans arrières pensés. Parce que «l’homme 

regarde à ce qui frappe les yeux, mais Dieu regarde au cœur. »51  

« Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés fils de Dieu ! » 
Dans un monde de violence, d’opposition et de conflits permanents, être un porteur de 

paix, c’est vraiment être un descendant de la divinité, ou être né d’une autre planète. Et 

pourtant, nous sommes appelés à devenir des artisans de paix sur terre si nous voulons 

un jour être appelés fils et fille de Dieu. Voici donc le conseil du sage dans ce domaine. 

« Un homme violent excite des querelles, mais celui qui est lent à la colère apaise les 

disputes. »52 

« Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des cieux est 
à eux !» 
L’idée de subir la persécution ne contient aucune vertu de par elle-même. Par contre, à 

tous ceux qui sont persécutés injustement pour la justice, Dieu annonce déjà que 

justice leur sera rendue dans le royaume des cieux. Nous pouvons donc au milieu de 

l’adversité et de l’opposition exhiber un calme et une paix incompréhensible aux yeux 

de nos bourreaux parce qu’un jour la vérité sera révélée. « Alors, rira bien qui rira le 

dernier… » 

C’est pourquoi les deux dernières maximes de l’enseignement du Christ nous invitent à 

vivre dès aujourd’hui dans une attitude de célébration et de bonheur intérieur dans 

l’attente de l’avènement du royaume de Dieu sur cette terre. 

« Heureux serez-vous, lorsqu’on vous outragera, qu’on vous persécutera et qu’on 
dira faussement de vous toute sorte de mal, à cause de moi. Réjouissez-vous et 
soyez dans l’allégresse, parce que votre récompense sera grande dans les cieux ; 
car ainsi a t’on persécuté les prophètes qui ont été avant vous. » 
 

Nous vous invitons donc à recevoir Jésus dans votre cœur et de transmettre autour de 

vous, dans votre famille et dans votre église les éléments de son message et de sa 

                                                        
50 Matthieu 10 : 9 
51 1 Samuel 16 : 7 
52 Proverbes 15 : 18 
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philosophie. C’est ce dont le monde a besoin dans le siècle dans lequel nous sommes. 

C’est aussi ce dont l’église a besoin pour retrouver sa pertinence et sa raison d’être. 
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